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Résumé

La présente étude montre que :

· la crise alimentaire est devenue une situation endémique au Niger ;

· la crise alimentaire que vit le Niger depuis une décennie a des causes plus structurelles que conjoncturelles (extrême pauvreté des populations ; pression démographique sur des ressources limitées ; mise en œuvre de politiques et stratégies alimentaires inadaptées, etc.).
De l’indépendance à nos jours, pour faire face à cette situation d’insécurité alimentaire, des stratégies alimentaires ont été mises en œuvre aussi bien au niveau des autorités politiques que des communautés et des individus. 
Au  cours des dernières décennies, les concepts et les conceptions des politiques et stratégies alimentaires évoluèrent de manière considérable. On est passé d’une approche centrée sur la promotion des cultures d’exportation à une politique d’autosuffisance alimentaire puis au concept de sécurité alimentaire. 

Le Dispositif National de prévention et de Gestion des Crises Alimentaires mis en place à partir de 1989 est le cadre unique d’intervention publique dans le domaine de la prévention et la gestion des crises alimentaires. Au titre des aspects positifs dans  la  gestion de la crise figure l’implication  au niveau du dispositif des représentants des organisations de la société civile. Au titre des limites et insuffisances du dispositif, on relève le faible niveau du stock national de réserve. 
Introduction

Le domaine sahélien correspond, en Afrique occidentale, à la zone de transition entre les régions complètement désertiques où aucune activité agricole n'est possible sous condition pluviale et la zone dite soudanaise où les précipitations sont suffisantes pour rendre les cultures moins vulnérables aux aléas climatiques. 


Les sociétés agricoles et pastorales qui y vivent sont confrontées à un complexe de facteurs interactifs (climat, démographie épidémies, épizooties, invasions acridiennes, systèmes socio-politiques, économiques et culturels inadaptés, etc.) limitant considérablement leurs stratégies adaptatives au milieu. 

Mais pour de milliers de téléspectateurs des pays occidentaux que les institutions internationales et organisations humanitaires prennent à témoin pour solliciter des aides d'urgence, le Sahel se résume à des images, à un symbole: symbole du sous-développement, de la pauvreté, de la main tendue. Pour des millions de personnes que l'on cherche à sensibiliser aux problèmes de la sécheresse et de la famine, le Sahel, c'est surtout des images pathétiques d'enfants squelettiques, des carcasses d'animaux agonisant par manque de nourriture ou des nuages de criquets dévastant les récoltes. 

En milieu sahélien, quelle que soit la nature d’une crise alimentaire, elle est toujours consécutive  à un ou l’autre de ces facteurs: 

· l’impact immédiat  ou choc d’un facteur  conjoncturel d’une ampleur exceptionnelle (sécheresse, inondation, épidémie, invasion acridienne, conflit armée, etc. ); 

· les effets cumulatifs (sur une année) de plusieurs de ces facteurs  conjoncturels;

·  les effets répétitifs (succession de plusieurs années) d’une ou  plusieurs de ces facteurs.
I.
Les principales causes de l’insécurité alimentaire  au Sahel

Avant d’aborder les causes de l’insécurité au Sahel, il est utile de rappeler quelques définitions :

· La Sécurité alimentaire : le concept de sécurité alimentaire est défini  XE "Banque mondiale" comme l’accès de tous les individus à tous les moments à suffisamment de nourriture pour mener une vie saine (Banque Mondiale, 1986).
· L’Insécurité alimentaire : l'insécurité alimentaire est une situation dans laquelle la sous-alimentation, la diminution de la capacité de produire des aliments ou d'obtenir un revenu, et l'augmentation de la prédisposition à la maladie sont le résultat d'une insuffisance alimentaire  (Fews Net, 2006).
I.1.

Les causes conjoncturelles   

La crise alimentaire est dite conjoncturelle lorsqu’elle est liée à des circonstances particulières (catastrophe naturelle) occasionnant une  pénurie généralisée. Dans l’espace sahélien, quatre grandes catégories de catastrophes naturelles assez courantes, sont à  l’origine des crises alimentaires :

· Les catastrophes hydrométéorologiques : sécheresse, tempête de sable, inondations ;

· l’action des ennemis des cultures (criquets, rongeurs, oiseaux granivores, chenilles, etc.) ;

· les crises démographiques : Les épidémies et épizooties, les exodes massifs.

· Les autres catastrophes : les conflits armés, les incendies, etc.

I.2.
Les causes structurelles  


La crise alimentaire  chronique ou structurelle est celle  dont la cause principale est la très faible capacité de réponse des ménages en raison des conditions d’extrême vulnérabilité. Cette forme d’insécurité ne s’explique pas uniquement par l’absence de ressources alimentaires. Elle s’explique dans une large mesure  par le faible niveau de revenus des ménages exposés et les difficultés d’accès aux ressources communautaires de base  (le foncier, le capital bétail, l’eau, les activités génératrices de revenus monétaires, etc.).


Parmi les principales causes structurelles à l’origine des crises alimentaires  on peut citer : 

· l’environnement  physique défavorable ; 

· les systèmes de production peu performants ;

· la forte pression  démographique ;

· la vulnérabilité et la pauvreté structurelle ;

· la  réduction ou l’absence des  réseaux d’entraide et de solidarité ;

· les politiques et stratégies alimentaires inadaptées.

II.
L’évolution de la conjoncture  alimentaire : Le contexte historique nigérien 


La situation au Niger a toujours été caractérisée par une forte pression démographique sur un environnement physique défavorable. Le pays a un taux de fécondité très élevé, estimé entre 7 et 8 enfants par femme. La production céréalière n’arrive pas à satisfaire une population de plus en plus nombreuse. Chaque année, la population augmente de près d’un demi-million d’habitants. Selon les projections démographiques, cette population passera de 12,5 millions d’habitants
 en 2004, à prés de 25 millions en 2025 et 50 millions en 2050. Si l’on n’y prend garde, tout ceci se fera dans un contexte de dégradation continue de l’environnement, de persistance de l’usage d’une technologie rudimentaire, de disparition des réseaux traditionnels d’entraide et de solidarité, etc. 

L’évolution de la production céréalière au cours des 42 dernières années a été marquée par de fortes fluctuations inter- annuelles (Figure 1). Ainsi, après avoir affiché régulièrement un bilan céréalier excédentaire de 1960 à 1967, le Niger connaît, à partir de 1968, une production céréalière souvent déficitaire, avec une nette tendance au déficit : de 1968 à 1976, seules deux années (1969 et 1971) connaissent des bilans céréaliers excédentaires; au total, sur toute la période 1960-2003 (43 ans) le Niger  n’a connu que onze (11) campagnes agricoles excédentaires.

L’impact de la pression démographique, conjugué à la faible productivité agricole occasionne en moyenne chaque année un déficit vivrier de l’ordre de 20% par rapport aux besoins alimentaires.
Figure 1 : Production céréalière de 1960 à 2002 
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Source des données : Direction des statistiques agricoles, 2004

 
II.1.
Histoire des crises alimentaires au Niger 

Période post coloniale : Au Niger, la première décennie post-coloniale a été une période caractérisée par un bilan alimentaire relativement satisfaisant. Jusqu’en 1970, les bilans céréaliers laissaient apparaître des excédents, même si en 1968 – 1969, un premier déficit fut enregistré (Figure 2). Entre  1960 et 1965, il  y avait  en moyenne un excédent de 49 kg de céréales par personne et par an.  Sur le plan alimentaire, le pays arrivait globalement à s'auto suffire grâce à une population peu nombreuse, une bonne pluviométrie et aux rendements encore acceptables d'une agriculture rudimentaire.

1972 - 1975 : la production vivrière a connu une chute vertigineuse. L'année 1973 est l'année où le déficit a été le plus important, avec 400 000 tonnes environ. Cette crise serait  en partie imputable aux effets de certaines politiques pratiquées par l’Etat nigérien : non-valorisation des produits agropastoraux commercialisables, pression fiscale, importance accordée aux cultures de rente. Tous ces faits cumulés aux effets des conditions climatiques désastreuses finirent par donner lieu, en 1973, à la plus grave crise alimentaire que le pays ait jamais connue depuis son indépendance.

1976 - 1982 : le concours d'un certain nombre de facteurs favorables (recettes consistantes issues de la vente de l'uranium, allégement fiscal avec la suppression de l’impôt de capitation, relatif soutien au monde rural, conditions climatiques très favorables), contribua à l'accalmie sur le plan alimentaire. Entre 1975 et 1982,  l'uranium a substitué l'arachide en terme d'apport en devises et a permis le développement d'un secteur public. A partir de 1982, on assista  au  désengagement de l’État des secteurs productifs et marchands, la responsabilisation des producteurs à travers les coopératives de production et de commercialisation et la suppression dégressive de la subvention aux intrants. 

1983 - 1985 :  la grande sécheresse consécutive à la détérioration des conditions climatiques a plongé le pays dans un autre déficit alimentaire comparable à celle de 1973-1974. Les paysans nigériens, qui n'ont jamais pu retrouver une situation d'équilibre alimentaire durable, vont être confrontés à nouveau à une autre grande crise. Suite à la situation alimentaire critique de 1984-1985, les besoins d'aide alimentaires ont été estimés à 410 000 tonnes, en plus des importations commerciales de 125 000 tonnes. 

1990 - 1991 et 1993 - 1994 : Au plan  alimentaire, des difficultés majeures furent enregistrées au cours de ces années.

1996 – 1997 : sur l’ensemble du territoire, la dernière crise gardée en mémoire par les populations zarma  (Ouest du Niger) et haussa (Niger centre) est celle de 1997.  Le déficit important de la campagne 1996-1997 résulte de la période de sécheresse observée en août. Selon les informations recueillies auprès de la Direction de la Météorologie Nationale, au 30 septembre 1997, 55 % des postes pluviométriques ont enregistré un déficit  par rapport à 1996. Si l'on compare ce déficit à la normale sur 30 ans, il est de l'ordre de 67 %. 

2001 : le Niger a connu une crise alimentaire particulièrement aiguë dans plusieurs région, suite à un épuisement des stocks paysans et du stock national de sécurité (20 000 tonnes au lieu de 100 000 tonnes). La pénurie a été constatée un peu partout dès le mois de janvier. Le sac de mil a atteint 25 000 F CFA dans plusieurs régions du pays. La crise, quoique d'intensité moyenne, a atteint toute la sous-région : Mali, Burkina, Nigeria du Nord. Au Niger, un élément déterminant dans le déclenchement de cette crise est le fait qu’en 2000, les fonctionnaires de l’Etat aient accumulé 12 mois d’arriérés de salaire; c’est un facteur limitant considérablement l’accessibilité des populations rurales dont beaucoup sont ravitaillées en grains par les travailleurs urbains. 

2004-2005 : même si les spécialistes s’accordent  pour considérer qu’elle n’a pas atteint l’ampleur des crises alimentaires de 1973 et 1984, elle dépasse de loin celles de 1996-1997 et 2001. Parmi les causes structurelles à l’origine de la crise, l’inexistence de stocks de réserve au cours des dernières années pour faire face à l’insécurité alimentaire chronique a joué un rôle déterminant. En effet, l’existence de stocks vivriers joue un rôle très important dans la disponibilité et la stabilité de l’offre alimentaire. Ces stocks sont de plusieurs types : 

· les stocks privés : détenus par les ménages, les commerçants  et accessoirement les ONGs ;
· les stocks paysans : les stocks constitués au niveau des banques céréalières généralement créées grâce à l'appui des projets ou des ONGs ;

les stocks publics : Le stock public est constitué essentiellement par le Stock National de Réserve. C’est avec le stock national que les autorités nationales doivent faire face à la situation alimentaire en cas de crise en attendant l’intervention de la communauté internationale. Jusqu’en 2003, son volume théorique était de 80 000 tonnes, constitué à moitié de stock physique et à moitié de stock financier. L’OPVN, (Office des Produits Vivriers du Niger) gère ce Stock National. La figure 2 ci-après donne une idée de l’importance et de l'évolution du tonnage des  stocks publics entre 1991 et 2001. On observe une tendance progressive à la baisse  à partir des années 1994-1998. En 2001, le tonnage est insignifiant en dépit de la persistance de la crise structurelle. En 2002, le stock de sécurité était de l’ordre de  20 000 tonnes composé. Pendant la crise alimentaire de 2004-2005, il était de l’ordre 30 000 tonnes pour un besoin de 80 000 tonnes.
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Figure 2 : Evolution des stocks de l’OPVN : 1991-2001(SAP/GC)

II.2.
les manifestations de la crise alimentaire (Cas de 2004 – 2005)

La crise alimentaire de 2004 – 2005 a atteint un niveau jamais égalé au cours des dernières années. A partir du moins d’avril, les bulletins d’information spécialisée sur la situation  alimentaire
 soulignent une aggravation sans précédent des conditions  de vie des ménages dans les zones les plus affectés, se caractérisant par: 

· la disparition totale  des  stocks paysans ;

· une hausse vertigineuse des prix des céréales de base et une baisse drastique du prix du bétail
 ;

· la fouille de fourmilières et une consommation quotidienne de plantes sauvages toxiques (notamment Boscia senegalensis ou anza) comme aliments de substitution ;  

· une croissance significative du taux de malnutrition  chez les enfants de moins de  cinq ans ;  

· un exode massif  provocant le départ de 60 % des habitants dans certaines localités
 ;

Les sources officielles font apparaître  un déficit céréalier net  de 223 448 tonnes et un déficit fourrager de 4 642 219 tonnes. Cela représente 3755 villages déficitaires totalisant  une population de plus de 3 250 000 habitants touchés par la crise alimentaire. Les régions particulièrement touchées sont celles de Tillabéry, Tahoua et Diffa. 
 

III.
Les stratégies de gestion des crises alimentaires 

La crise alimentaire de 2004-2005 prouve que l’insécurité alimentaire est devenue un phénomène structurel caractérisant les systèmes de production contemporaine en Afrique sahélienne. Quelles sont les stratégies de gestion et de réduction des crises alimentaires, qui ont étés mises en œuvre à l’échelle communautaire, individuelle et nationale?

III.1.
Les stratégies communautaires 

Comme dans la plupart des zones arides en Afrique de l’Ouest, le contexte de vulnérabilité chronique a toujours imposé aux populations d’être inventives et dotées de bonnes capacités d’adaptation. Ces aptitudes se traduisent par un changement continu dans le mode d’allocation et d’utilisation des ressources des ménages.

L’analyse des réponses (stratégies de survie) au niveau des différentes régions du Niger montre une prédominance de 5 types de stratégies (Tableau 1) : 

· la vente des animaux,  

· le petit commerce, 

· le salariat agricole, 

· le recours aux réseaux de solidarité 

· l’exode. 

La vente des animaux  constitue le premier recours dans la plupart des régions  et apparaît ainsi de manière incontestable comme la principale réponse en  période de crise alimentaire sur l’ensemble du territoire. Puis viennent respectivement par ordre de priorité : le petit commerce,  l’exode d’un membre de la famille, le salariat agricole, le recours aux réseaux de solidarité. 

On observe quelques spécificités régionales en fonction des dotations factorielles de chaque région. A titre d'exemple, l’exode arrive en première position  à Tahoua, en  2è position à Bilma et en 3è position à Tillabery ; il s’agit des  régions où le salariat agricole, comme stratégie de survie est le moins cité (4è et 5è stratégies). Cette stratégie de survie n’apparaît   pas à Maradi  où le salariat agricole  est le premier recours.

On note également  que l’agencement de ces différentes stratégies varie d’un milieu social à un autre et d’un contexte agro-écologique à un autre. Ainsi, on fait face à une situation très différente vis à vis du salariat selon qu’on se trouve en milieu Haoussa ou Zarma. Alors que dans le milieu Haoussa, le salariat des femmes est très courant, dans le milieu Zarma une telle pratique est uniquement acceptée chez les hommes et souvent comme ultime recours lorsque les autres stratégies ne s’avèrent pas concluantes. 

Dans les années 1950 par exemple, la migration était un phénomène rare et les populations pouvaient vivre correctement de leur production. Mais depuis les sécheresses des années 1973, l’adoption de stratégies de diversification s’est développée, facilitée par une plus grande connectivité grâce à l’amélioration des systèmes de transport et la construction des routes (Baro et Buterbury, in Wisner et al., 2005).

Tableau 1 : Comparaison des stratégies prioritaires de survie en pays haoussa et Zarma

	Ordre de priorité des stratégies de survie face à la crise
	Stratégies adoptées en zone Haousa
	Stratégies adoptées en zone Zarma
	Stratégies des femmes hausa
	Stratégies des femmes zarma

	1
	Salariat agricole (local)
	Exode d’un membre de la famille
	Petit commerce
	Vente d’animaux

	2
	Vente d’animaux
	Vente d’animaux
	Vente d’animaux
	Jardinage

	3
	Autres activités commerciales
	Salariat agricole
	Salariat agricole
	Petit commerce

	4
	Consommation de plantes

sauvages
	Autres activités

 commerciales
	Aide et solidarité
	Vente de bien personnels

	5
	Recours à la solidarité
	Consommation de plantes sauvages
	jardinage
	Aide et solidarité

	6
	Liquidation de biens personnels
	Recours à la solidarité
	
	

	7
	Exode
	Aide de l’état et des ONG
	
	

	8
	Aide de l’Etat
	Liquidation de biens personnels
	
	

	9
	Consommation des dernières réserves alimentaires
	Consommation des dernières réserves alimentaires
	
	


Source : Seeda spécial PAC-REP, 2006

III.2.
Les stratégies de survie à l’échelle familiale 

Du fait de la sévérité et de la persistance des crises, certaines stratégies de survie développées ont tendance à introduire des modifications profondes dans les comportements individuels et la structure des relations sociales. 

Une des premières modifications semble être l’éclatement de l’unité familiale en plusieurs sous-unités autonomes correspondant à des ménages composés des époux et de leurs enfants. Cette stratégie a été adoptée pour faire face à la difficulté de nourrir plusieurs bouches. Dans beaucoup de cas, ces petites unités familiales se sont déplacées dans d’autres zones où grâce au salariat agricole et autres activités saisonnières, elles ont essayé de constituer un capital propre (matériel, terre, etc.). 

Toutefois, même si cette stratégie a permis de gérer de façon conjoncturelle les effets de la crise, elle a constitué un facteur de renforcement de la vulnérabilité de ces petites unités souvent installées dans des situations d’insécurité foncière et de non-accès à la solidarité familiale en période de crise.

Plusieurs témoignages recueillis dans les zones de crise, dans la région de Maradi, révèlent des comportements de repli sur soi chez les personnes les moins affectées par la crise. Par exemple durant la crise alimentaire 2004 – 2005, certaines familles ont préféré amener leur mil à moudre hors du village et non sur place pour éviter d’attirer l’attention des voisins. Dans d’autres cas extrêmes, le refus est simplement opposé à ceux qui viennent solliciter l’aide. Les familles n’échappent pas ce phénomène. Toujours dans la zone de Maradi, il a été noté dans certains cas que la solidarité n’a pas fonctionné entre ménages d’une même famille élargie où ceux qui disposaient de plus de mil ont refusé d’aider ceux qui étaient en rupture totale. Le même phénomène est observé en ville où la recherche de revenus complémentaires reste articulée autour des solidarités familiales. 

Enfin, la crise de 2004 – 2005 est également révélatrice du manque de compassion de plusieurs commerçants transformés en usuriers, qui ont vendu les céréales qu’ils ont achetées lors de la récolte précédente à des prix exorbitants, ou offrant des crédits de soudure à des taux usuraires, accentuant par la même occasion le piège de la pauvreté dans laquelle s’est déjà enfermée la majorité des populations.

Il faut souligner que ces changements ne remettent pas en cause le fait qu’en règle générale, les solidarités familiales et communautaires restent encore assez fortes et constituent des remparts essentiels sans lesquels les conséquences de la pauvreté et des crises ponctuelles auraient été autrement plus dramatiques. Mais le réalisme commande de prendre conscience des évolutions actuellement en cours dans les relations sociales et qui vont probablement s’accélérer avec l’urbanisation.  

III.3.
Les Politiques et Stratégies Nationales de Sécurité Alimentaire


La perception par les pouvoirs publics de la gestion des problèmes d’insécurité alimentaire a beaucoup évolué depuis l’indépendance. En raison de l’évolution des contextes écologiques, socio-économiques et politiques, très souvent sous l’impulsion des institutions internationales, les pouvoirs publics qui se sont succédé ont adopté différentes approches pour faire face à l’insécurité alimentaire. De l’indépendance à nos jours, nous pouvons distinguer quatre périodes, subdivisées en deux grandes phases :

III.3.1.Les politiques et stratégies alimentaires, de l’indépendance à 1990

· De 1960 – 1972 : La persistance  de l’héritage  colonial
Au cours de la première décennie post-coloniale, compte tenu des conditions climatiques relativement favorables, la question alimentaire n’était pas une préoccupation majeure des pouvoirs publics. Leur perception de l’insécurité alimentaire était peu différente de celle du colonisateur : les grandes orientations stratégiques reposaient sur l’accroissement de la production des cultures d’exportation, en l’occurrence l’arachide et le coton. Aucun accent particulier n’a été mis sur le développement des filières céréalières. Parallèlement, un certain nombre d’unités industrielles et des sociétés de commercialisation ont été mises en place.    Cette orientation a très vite montré ses limites, avec la grande sécheresse et la crise alimentaire qui en ont résulté au début des années 1970. Le bilan de cette période, caractérisée par des investissements au profit des filières industrielles, est mitigé. 
· De 1972 –1982 : la politique d’autosuffisance alimentaire
Les effets des sécheresses de 1972 à 1974 ont suscité une profonde réorientation de la politique agricole et de la stratégie alimentaire: l’objectif visé en priorité, fut alors l’autosuffisance alimentaire, à travers l’augmentation de la production céréalière au détriment des cultures de rente.  

Au Niger, l’une des stratégies d’intervention en milieu paysan fut la mobilisation des populations autour des concepts de «développement à la base» ou «développement participatif», en vue de leur adhésion aux objectifs de lutte contre la désertification et pour l’intensification de la production vivrière 

Cette période fut caractérisée, entre autres, par une politique de soutien aux producteurs ruraux (subventions aux intrants), la reconstitution du cheptel décimé, la mise en place de projets de développement rural de grande envergure (projets intégrés,  projets productivité) et une forte mobilisation de l’aide alimentaire, etc.

Le constat fait au milieu des années 1980 est amer : la politique agricole pratiquée est inefficace ; on est loin des objectifs visés et les charges récurrentes des grands projets agricoles devenaient de plus en plus difficiles à supporter par l’Etat. La situation financière du pays s’était considérablement dégradée avec la chute du marché de l’uranium, le renchérissement du dollar et la hausse des taux d’intérêt. 

· De 1982-1992 : Concept de sécurité alimentaire et application des mesures du programme d’ajustement structurel
Au lendemain du deuxième grand choc vivrier du début des années 1980, la politique d’autosuffisance alimentaire a fait place à un autre concept, celle de la sécurité alimentaire. Ce nouveau concept se veut plus large, englobant à la fois la production nationale, les importations commerciales et l’aide alimentaire. On opta alors pour une politique de libéralisation, allant dans le sens d’une plus grande responsabilisation des producteurs ruraux: libéralisation du commerce des céréales et des prix, suppression des monopoles, suppressions des subventions aux intrants, orientations des grands projets vers les miro-réalisations.

III.3.2.
 Les politiques et stratégies alimentaires menées à partir de 1992 


Le début des années 1990 est marqué par une période d’instabilité politique et sociale sans précédent  (contestations, revendication de la société civile, rébellion armée, conférence nationale, transition démocratique, conflits intercommunautaires etc.). Avec le marasme économique qui s’est installé à partir de 1992, on enregistra très peu d’investissements visant à améliorer la sécurité alimentaire des populations. 

De nouvelles orientations stratégiques en matière de sécurité alimentaire et les conditions d’amélioration de la sécurité alimentaire des populations seront définies dans plusieurs documents. Au début des années 1990, des réflexions engagées à travers des débats nationaux ont conduit à l'élaboration de nombreux textes dont le plus important fut les Principes Directeurs pour une Politique de Développement Rural pour le Niger (PDPDR). Ce document à mis l’accent sur la persistance de la sécheresse et la dégradation des ressources naturelles, l’impact de la croissance démographique, les insuffisances d’ordre institutionnel en matière de sécurité alimentaire et l’absence d’un système d’information, la nécessité d’un code rural pour sécuriser les opérateurs ruraux, la faible capacité d’ajustement des  ménages ruraux face aux calamités naturelles, etc.


Entre  1992 et 2000, de nombreux documents de politique et stratégie alimentaire découleront de l’application du PDPDR:

· Les Principes directeurs d'une politique de développement Rural (PDPDR, 1992)

Les grandes orientations s’articulent autour de la prise en compte des intérêts de tous les acteurs ruraux, la nécessité de prise en compte de la problématique sécurité alimentaire dans les projets, etc. 

A travers ce document, le gouvernement du Niger s’engage à trouver des solutions durables aux problèmes de disponibilité, de stabilité et d’accessibilité des aliments et nutriments pour les populations nigériennes, notamment celles qui appartiennent aux groupes et zones vulnérables.

· La stratégie opérationnelle de sécurité alimentaire (SOSA, 2000)
Selon ses initiateurs, elle a été élaborée pour combler une lacune : absence de cohérence entre la politique de prévention et d'atténuation des crises alimentaires et les politiques sectorielles de développement à moyen et long termes. Son objectif principal est l'amélioration de manière durable de la sécurité alimentaire tout en prévenant et en atténuant les crises alimentaires.

· Le programme complet de sécurité alimentaire (PCSA 2000)


Il s’agit d’un programme cadre de lute contre l’insécurité alimentaire élaboré  sous l’égide d la FAO. Le programme est conçu pour intervenir  à deux niveaux : dans les zones à haute potentialité productive et dans les zones à risque majeur en faveur des groupes les plus  vulnérables. 

· La stratégie nationale de sécurité alimentaire (SNA, 2001)

 
Elle découle du cadre national de stratégie alimentaire adopté par les pays membres du CILSS. «L’objectif à l’horizon 2015 est  d’assurer  à tous les Nigériens, à tout moment, l’accès  aux aliments nécessaires pour mener une vie saine active  en créant les conditions d’une sécurité alimentaire structurelle durable et en renforçant la capacité de la région  en matière de prévention et de gestion des crises alimentaire
 »

.
· La Stratégie de Réduction de la Pauvreté (SRP, 2002)

Adoptée par le Gouvernement du Niger en janvier 2002, cette stratégie prend en compte l’ampleur de tous les déterminants du phénomène de la pauvreté. «Elle repose sur l’amélioration des conditions économiques des pauvres à travers des activités génératrices de revenus susceptibles d’assurer la sécurité alimentaire. Cette stratégie consacre l’appui au renforcement des capacités institutionnelles  de l’Etat et de la société civile
». 

· La Stratégie de Développement Rural (SDR, version2003) 


«L’objectif général assigné à la SDR est de: «réduire l’incidence de la pauvreté rurale de 66 pour cent à 52 pour cent à l’horizon 2015», en créant les conditions d’un développement économique et social durable garantissant la sécurité alimentaire des populations et une gestion durable des ressources naturelles». 


Elle a été conçue pour répondre aux défis lancés par la Stratégie de réduction de la pauvreté (SRP), adoptée en janvier 2002, qui a assigné au secteur rural un rôle de moteur pour la croissance économique. 

Cadre unique de référence pour les actions de développement rural, la mise en œuvre de ses orientations est prévue au travers de 14 programmes, qui constituent les unités opérationnelles dans lesquelles devraient s’insérer toutes les actions en cours et à venir. 

Le plan d’action articule les interventions de l’ensemble des dimensions du développement rural. Partant des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) comme objectifs à long terme, il définit le chemin réaliste ainsi que les actions pertinentes pour les atteindre. Il s’assure de l’articulation avec le cadrage macroéconomique. Il définit un certain nombre d’indicateurs, permettant son suivi-évaluation, ainsi que sa cohérence par rapport aux objectifs de réduction de la pauvreté et de sécurité alimentaire (accroissement du PIB agricole, augmentation des revenus des ménages ruraux, accroissement des productions et sécurité alimentaire).

III.3.3.

La politique nationale de prévention et de gestion des crises 

Au Niger, c’est en août 1989 qu’un décret créant un Comité national du système d’alerte précoce (CNSAP) a été pris. Un Secrétariat permanent (SP/CNSAP) a vu le jour en 1990. Mais face au caractère structurel des crises alimentaires enregistrées depuis 1998, l’Etat nigérien, avec l'appui des principaux partenaires, a décidé de mettre en place un dispositif national de gestion et de prévention des crises.


En ce qui concerne le cadre actuel, c’est la Stratégie de réduction de la pauvreté (SRP), seul document de référence pour toutes les interventions, qui fixe le cadre  stratégique. Mais c’est la Stratégie de développement rural (SDR) qui précise  les grandes orientations, le cadre institutionnel,  les  outils d’intervention et les objectifs à atteindre. 


La politique nationale de prévention et de gestion des crises alimentaire comprend : 

· un dispositif national  de gestion et de prévention des crises, comprenant un comité national qui est un organe consultatif,  un cadre de partenariat  Etat -donateurs, des structures techniques et des outils d’intervention ;

· des principes de base ;

· des modalités de mise en œuvre et des types d’intervention selon la nature de la crise

Mission  et composition du dispositif actuel


Le Dispositif national de prévention et de gestion des crises alimentaires se donne comme objectif essentiel de mieux coordonner et de mieux gérer les actions des différents intervenants en matière d'aide alimentaire au bénéfice des populations vulnérables. Il s’agit du cadre unique d’intervention publique dans le domaine de la prévention et la gestion des crises alimentaires. 


La coordination du Dispositif  relève du Cabinet du Premier ministre à travers  un Comité National de Prévention et de Gestion des Crises Alimentaires (CNPGCA) qui a un rôle consultatif. Il se réunit périodiquement pour apprécier la situation alimentaire et formule des recommandations  quant aux dispositions à prendre pour une bonne gestion des situations de crise alimentaire. 


Outre le  CNPGCA,  le Dispositif s'appuie en particulier sur les structures  suivantes :

· Un Cadre de Partenariat Etat/Donateurs, dénommé Commission Mixte de Concertation (CMC). Cette Commission réunit l’Etat nigérien et les principaux  donateurs signataires d’un accord cadre. La CMC décide des mensures à prendre en cas de crise alimentaire. Ce cadre de partenariat vise la cohérence entre les différents niveaux d’intervention. La CMC dispose d’un organe technique, le Comité Restreint  de Concertation (CRC). Le CRC est  l’organe d’animation de la CMC. Il est mandaté pour effectuer une gestion rapprochée du dispositif en préparant les réunions et les décisions importantes du CMC. 

· La Cellule Crises Alimentaires (CCA) est chargée de la coordination des aides alimentaires et de la supervision des interventions d'atténuation de crise. La CCA est l’organe exécutif du dispositif. 

· La Cellule de coordination du système d'alerte précoce (CC/SAP) est chargée de produire, traiter et diffuser les informations relatives à la sécurité alimentaire et d’identifier les zones vulnérables et les  actions à mener pour prévenir ou atténuer les crises alimentaires. Pour son fonctionnement  il s’appuie sur :

· une cellule (centrale) nationale  et un  bulletin d’information ;

· des Comités Régionaux et Sous Régionaux  du SAP ; 

· un  Groupe de Travail Interdisciplinaire GTI regroupant les cadres des ministères et services techniques   intervenant dans le dispositif ;

· les différents systèmes d’information (Centre régional Agrhymet, Fews net, SIM bétail, SIM agricole, SNIS, etc.).

· L'Office des produits vivriers du Niger (OPVN) qui est chargé de la maintenance du Stock national de sécurité et de la gestion logistique des aides alimentaires à travers un contrat plan.

.


Pour mettre en œuvre les décisions prises au niveau du CN/GPC et CMC, le  dispositif dispose des outils ci-après : 

· Le Stock National de Réserve (SNR) de 110 000 tonnes dont :

· un Stock national de sécurité (SNS) de  60 000 tonnes  (ou  stock physique) ;

· un  Fonds de Sécurité Alimentaire (FSA) de 50 000 tonnes (ou stock financier)


Le  Stock national de réserve (SNR) est utilisé pour les crises graves, c’est-à-dire les crises alimentaires d’envergure nationale ou régionale, en attendant l'aide internationale. 

· Le Fonds d’Intervention : Il est utilisé pour les actions d'atténuation des crises et  sert de relais pour les opérations de développement. Il s’agit du premier palier d’intervention  en cas de crise alimentaire localisée. Ces dernières années, outre le financement des programmes d’atténuation (banques céréalières, HIMO), ce fonds a surtout servi à financer des actions d’assistance connues sous l’appellation de «vente à prix modéré». Il a deux sous-composantes :

· La première sous composante, Fonds Commun des Donateurs (FCD).est l’objet d’une  gestion commune sous le contrôle de la Commission –Mixte Etat/ Donateurs ;

· La deuxième sous-composante (les fonds de contrepartie), est gérée de manière bilatérale.  
III.3.4.Les contraintes  et  limites des politiques et stratégies nationales 

 
Entre 1960 et 1990, les stratégies mises en œuvre n’ont pas suffisamment tenu compte du fait que la sécheresse doit être considérée comme une donnée persistance et récurrente. Les deux crises majeures intervenues au début des années 1970 et 1980 ont montré les limites des politiques et stratégies alimentaires mises en place notamment pour faire face aux crises alimentaires conjoncturelles (insuffisance des stocks de réserve notamment, absence de fluidité des marchés céréaliers, etc.). 


En l’absence de  tout dispositif de gestion et de prévention des crises et de tout système d’information, c’est l’armée nigérienne et l’Office des produits vivriers (OPVN) qui avaient assuré l’ensemble des opérations de réception, de stockage et d’acheminement de l’aide alimentaire dans les coins les plus reculés du Niger. Par la suite, et jusqu’à une période relativement récente, l’armée nigérienne a joué un rôle important dans la gestion de l’aide d’urgence en  cas de catastrophe naturelle. 


A partir de 1990, d’une manière générale, les politiques mises en œuvre ont montré leurs limites car elles ont coïncidé avec la mise en œuvre des PAS et le désinvestissement dans le secteur agricole et rural avec comme conséquence la paupérisation du monde rural et pastoral. D’autres limites et contraintes ont caractérisé la mise en œuvre des politiques et stratégies alimentaires au cours des dernières décennies : 

· l’instabilité politique qui a prévalu au cours des deux dernières décennies, mais aussi la  multiplicité des documents, engendrent une remise en cause perpétuelle de certaines orientations, voire la non-adoptionn de certains textes tel que le PCSA;

· en raison de la faible implication des acteurs de la société civile, on a observé  un manque de synergie entre les différents acteurs et une certaine incohérence  dans les  stratégies d’intervention sur le terrain ;

· l’adoption de l’ensemble des textes n’a pas été accompagnée d’un cadre institutionnel de suivi et d’évaluation de leur impact réel sur la sécurité alimentaire des  groupes cibles ; 

· au cours des dernières décennies, la primauté est accordée à l’aide alimentaire. Même si dans la logique de l'Etat nigérien, l'aide alimentaire n’intervient qu'en dernier recours et sous certaines conditions, elle occupe une place de choix dans la politique nationale de sécurité alimentaire. L’aide alimentaire ne nous a  pas permis de nous passer de l’aide ; bien au contraire, elle nous a installés dans le cercle vicieux de  l’aide ;
· une des explications à la difficulté de  mise en œuvre des politiques réside dans le fait qu’il s’agit généralement d’initiatives émanant des organisations sous-régionales ou  internationales (institutions financières internationales).

Conclusion

La présente étude montre que face à la crise alimentaire devenue structurelle, l’existence de nombreux documents de politique nationale traduit la volonté des gouvernements d’assurer la sécurité alimentaire.  Ainsi, le dispositif de prévention et de gestion des crises alimentaires mis en place depuis 1989 associe de plus en plus la société civile, ce qui constitue un acquis indéniable du point de vue de la transparence des actions entreprises. Cependant, il voit sa marge de manœuvre réduite du fait de la faiblesse du stock national de réserve. 

L’expérience de plus de 30 ans de lutte contre l’insécurité alimentaire au Niger démontre l’inefficacité de la plupart des politiques et stratégies alimentaires. En effet, la traduction des politiques de sécurité alimentaire en investissements concrets se heurte à une multitude de faits :

1)
Les contingences politiques nationales entraînent l’orientation des stratégies vers la gestion des cries alimentaires sporadiques, plutôt que vers des actions durables fondées sur une gestion plus souveraine de l’insécurité alimentaire. Cette situation est aggravée par l’instabilité au sien des administrations publiques qui évoluent au gré des changements politiques.

2)
L’application des programmes d’ajustement structurel (PAS) et du libéralisme dans les pays n’a pas laissé de place pour la définition de politiques spécifiques en direction des populations les plus vulnérables notamment en matière d’accès aux services agricoles : conseil, crédit, facilités de marché, etc.

3.
L’investissement des pays pour le soutien aux filières agricoles vivrières demeure faible aussi bien en amont qu’en aval : accès au crédit pour le financement et la production, transformation et commercialisation, stratégies de valorisation des alimentaires locaux, etc.

4.
Bien que disposant de stratégies de survie face aux crises alimentaires, les communautés pauvres les plus affectées par les crises sont sans « voix »  et l’insuffisance de services sociaux de base telle que l’éducation, l’alphabétisation, la santé, etc., limite beaucoup la participation de ces groupes aux politiques et programmes de sécurité alimentaire, ainsi que leur capacité à défendre leurs droits.

5.
L’insuffisance au niveau de la politique de gestion de l’aide alimentaire, notamment en ce qui concerne l’utilisation effective de cet outil pour le financement du développement des filières alimentaires locales.


La réponse de la communauté internationale est toujours déterminante dans la gestion des crises alimentaires au Niger. Mais l’implication de plus en plus croissante de la société civile dans la prévention et la gestion des crises alimentaires témoigne de la nécessité d’un renforcement des capacités locales pour une gestion plus souveraine de l’insécurité alimentaire.
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Pluie+production

		

		Evolution de la moyenne pluviométrique, de la production brute

		et de la production nette de 1960 à 2000

		Années		Moyenne Pluviométrie		Production brute (Tonnes)		Production nette (Tonnes)

		1960		406.1		950,200		807,700

		1961		530.3		1,062,800		903,400

		1962		452.2		1,767,600		1,077,500

		1963		372.2		1,343,300		1,135,000

		1964		543.2		1,343,900		1,142,300

		1965		428.8		1,069,500		909,100

		1966		421.5		1,141,600		970,400

		1967		473.8		1,377,400		1,170,500

		1968		376.4		988,500		840,200

		1969		398.4		1,424,200		1,210,600

		1970		402.3		1,139,800		968,800

		1971		315.8		1,254,900		1,066,700

		1972		275.6		1,161,300		987,100

		1973		255.7		801,900		681,600

		1974		395.1		1,135,400		965,100

		1975		391.1		868,100		737,900

		1976		394.2		1,346,300		1,144,400

		1977		396.6		1,504,500		1,278,800

		1978		475.4		1,534,100		1,304,000

		1979		381.0		1,639,300		1,393,400

		1980		406.0		1,770,700		1,505,100

		1981		340.7		1,674,400		1,423,200

		1982		282.1		1,699,700		1,444,700

		1983		287.0		1,705,200		1,449,400

		1984		248.2		1,063,100		903,600

		1985		310.8		1,839,200		1,563,300

		1986		344.5		1,825,200		1,551,400

		1987		240.0		1,431,900		1,217,100

		1988		416.8		2,384,300		2,026,700

		1989		367.3		1,493,100		1,269,100

		1990		336.2		1,398,200		1,188,500

		1991		382.4		2,231,000		1,972,900

		1992		372.8		2,173,800		1,847,700

		1993		333.9		2,079,400		1,767,500

		1994		528.8		2,566,700		2,181,700

		1995		335.9		2,306,310		1,960,370

		1996		373.9		2,325,000		1,966,400

		1997		337.6		2,246,314		1,895,941

		1998		475.9		3,041,892		2,574,915

		1999		455.8		2,673,233		2,324,550

		2000		343.9		2,319,300		1,990,800
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Graph-pluie Agadez
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Graph-Pluie Bilma
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Agadez

Hauteurs de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station d'Agadez de 1960 à 2000
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Graph-Pluie B.Konni
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Bilma

Hauteurs de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station de Bilma de 1960 à 2000
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Graph-pluie gaya
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B,Konni

Hauteurs de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station de  Birni N'Konni de 1960 à 2000
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Graph-pluie Maïné
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Gaya

Hauteur de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station de Gaya de 1960 à 2000
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Graph-pluie maradi
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Maïné Soroa

Hauteurs de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station de Maïné Soroa de 1960 à 2000
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Graph-pluie N'Guigmi
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Maradi

Hauteurs de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station de Maradi de 1960 à 2000
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N'Guigmi

Hauteurs de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station de N'Guigmi de 1960 à 2000
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Graph-pluie Tahoua
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Niamey

Hauteurs de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station de Niamey Aréoport de 1960 à 2000
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Graph-pluie Tillabéri
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Tahoua

Hauteurs de pluie

Evolution de la pluviométrie à la station Tahoua de 1960 à 2000
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Tillabéri
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Evolution de la pluviométrie à la station de Tillabéri de 1960 à 2000
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																																Evolution de la pluviométrie dans les principales stations du Niger

				Evolution de la pluviométrie dans les principales stations de 1960 à 2000

				Agadez		Bilma		B,Konni		Gaya		Maïné Soroa		Maradi		N'Guigmi		Niamey		Tahoua		Tillabéri		Zinder		Moyenne

		1960		147		3.5		429.1		794.1		372.5		616		223.8		561.8		315		420.5		583.3		406.1

		1961		216.4		15.8		551.3		824.5		564.6		697.1		472.4		633.6		582		698.2		577.2		530.3

		1962		151.4		25.2		525.5		728.6		483.6		642.6		203.3		740.4		555.2		451		467.8		452.2

		1963		174.6		17		460.6		745.1		362.5		566.5		164.3		473.5		342.6		424.9		362.5		372.2

		1964		128.7		38.8		628		1040.8		650.4		729.7		193.5		854.4		440.8		611.5		658.5		543.2

		1965		149.7		8.8		571.7		783.6		271.7		630.5		138.5		728.4		477.9		521.6		434.3		428.8

		1966		96.8		15.4		617.6		764.1		432.1		631.7		359.9		506		463.8		362.4		387		421.5

		1967		155.3		8.3		567.7		847.8		490.8		595.1		169.9		898.4		497.9		576.1		404.5		473.8

		1968		165.1		26.7		523		928.3		343.7		362.3		105.4		555.1		407.6		348		375.7		376.4

		1969		81.6		14.3		589		970.8		229.9		640.6		93.7		609.6		317		399.5		436		398.4

		1970		39.7		6.8		557.1		959.9		492.2		585.4		237.4		476.9		421.7		293		354.7		402.3

		1971		92.6		2		388.1		822.4		307.2		398.5		125.3		467.5		267.1		250		353.1		315.8

		1972		73.9		19.8		328.4		694.8		251.6		288.5		68.5		342.6		267.1		368.3		327.9		275.6

		1973		76.3		0.5		289.4		476.1		261.5		350		85.1		395		244.9		336.6		297.5		255.7

		1974		135.2		16		428.2		847.3		397.1		490.7		222.8		499.9		421.2		407.9		480.3		395.1

		1975		134.9		0.1		487.9		945.4		358.5		350.9		168.6		689.5		421.1		274.3		470.7		391.1

		1976		106.6		34.9		546.3		728.6		321.2		529.6		80.9		589.4		391.7		532.5		474.7		394.2

		1977		70.7		4.5		542		853.4		376		607.8		331.4		556.3		360.3		402.9		256.9		396.6

		1978		100.5		1.6		642.4		874.1		506		515.5		236.5		665.9		565.7		514.5		607.1		475.4

		1979		107.6		6.7		494.4		677.9		303.5		613		225.4		543		291.4		485.5		442.8		381.0

		1980		156.1		1.6		496.4		914.6		293.6		507		341.3		428.4		313.4		489.9		524.1		406.0

		1981		127		12.3		395.5		975.9		286.7		384.9		158.7		518.1		350.3		250.3		288.1		340.7

		1982		138		19.6		320.6		625.9		268.7		285.5		173		342.4		206		276.9		446.3		282.1

		1983		94.2		0.3		386.6		640.7		226.7		307.3		126.4		606		235.4		329.4		204.4		287.0

		1984		4.2		0		375.2		531.1		197.6		284.4		122.5		293.8		275.9		363.1		282.9		248.2

		1985		60.8		21.5		358.7		801		271		378		238		396.3		220.4		248.3		424.5		310.8

		1986		96.5		3		449.5		895		212.7		521.1		143.2		412		325		291.3		440.5		344.5

		1987		51.5		1		334.3		555.5		164.9		313.6		126.2		381.9		272.1		219.2		219.8		240.0

		1988		136.6		23.1		546.8		905.7		375.9		551		273		498.9		316.3		423.7		533.4		416.8

		1989		130.6		8.4		468.3		702.3		292.4		585.5		112.9		613		362.1		437.8		327.5		367.3

		1990		89.1		0.2		456.2		749.7		276.5		396.5		129.1		506.4		343.3		371		379.7		336.2

		1991		154.5		0		631.3		832.6		362.3		403.7		167.1		431.6		478.2		467.9		277.7		382.4

		1992		160.8		1.6		504.9		743.3		268		606.7		127		640.6		333.2		333.4		380.9		372.8

		1993		140.9		1.2		443.1		780.6		361.5		363.4		194.7		426.5		256		388.7		316.8		333.9

		1994		225.1		6.7		733.1		953.6		589.9		532.1		473.4		707.1		635.7		404.3		556.3		528.8

		1995		49.7		21.5		442.2		630.2		322.5		481.5		125.1		540.8		345		416.8		319.5		335.9

		1996		72		0.5		533.1		822.8		430.8		478.2		198.7		548.3		347.6		399.5		281.2		373.9

		1997		214.1		28.4		428		761.4		319.6		497.7		155.4		411.6		304		322.2		271		337.6

		1998		196.8		6.1		531.7		878.9		386.1		550.7		260.2		816.6		480		582.5		544.8		475.9

		1999		218.5		14.1		625.6		830.6		530.5		585.3		287		641.8		490.3		353.3		436.3		455.8

		2000		91.4		1.8		439.7		761.4		254.4		465.5		160.8		458.4		322.7		394.5		432.7		343.9

				Source: Annuaire statistique séries longues /DSCN 1990;1996 et 2000
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Inondations

		Evolution de la population, des prévisions des productions céréalières et

		des besoins céréaliers de la population nigérienne de 1960 à 2002

				Population		Production brute		Production nette		Besoins totaux		Exédents/déficits

				Totale		(Tonnes)		Tonnes		(Tonne)		bruts (tonnes)

		1960		3,240,000		950,200		807,700		777,600		30,100

		1961		3,326,000		1,062,800		903,400		798,200		105,200

		1962		3,414,000		1,767,600		1,077,500		819,400		258,100

		1963		3,505,000		1,343,300		1,135,000		841,200		293,800

		1964		3,598,000		1,343,900		1,142,300		863,500		278,800

		1965		3,693,000		1,069,500		909,100		886,300		22,800

		1966		3,792,000		1,141,600		970,400		910,100		60,300

		1967		3,892,000		1,377,400		1,170,500		934,100		236,400

		1968		3,996,000		988,500		840,200		959,000		-118,800

		1969		4,102,000		1,424,200		1,210,600		984,500		226,100

		1970		4,210,000		1,139,800		968,800		1,010,400		-41,600

		1971		4,322,000		1,254,900		1,066,700		1,037,300		29,400

		1972		4,437,000		1,161,300		987,100		1,064,900		-77,800

		1973		4,555,000		801,900		681,600		1,093,200		-411,600

		1974		4,676,000		1,135,400		965,100		1,122,200		-157,100

		1975		4,800,000		868,100		737,900		1,152,000		-414,100

		1976		4,927,000		1,346,300		1,144,400		1,182,500		-38,100

		1977		5,058,000		1,504,500		1,278,800		1,213,900		64,900

		1978		5,226,000		1,534,100		1,304,000		1,254,200		49,800

		1979		5,399,000		1,639,300		1,393,400		1,295,800		97,600

		1980		5,578,000		1,770,700		1,505,100		1,338,700		166,400

		1981		5,763,000		1,674,400		1,423,200		1,383,100		40,100

		1982		5,954,000		1,699,700		1,444,700		1,429,000		15,700

		1983		6,151,000		1,705,200		1,449,400		1,476,200		-26,800

		1984		6,355,000		1,063,100		903,600		1,525,200		-621,600

		1985		6,565,000		1,839,200		1,563,300		1,575,600		-12,300

		1986		6,783,000		1,825,200		1,551,400		1,627,900		-76,500

		1987		7,008,000		1,431,900		1,217,100		1,681,900		-464,800

		1988		7,240,000		2,384,300		2,026,700		1,737,600		289,100

		1989		7,480,000		1,493,100		1,269,100		1,795,200		-526,100

		1990		7,728,000		1,398,200		1,188,500		1,854,700		-666,200

		1991		7,924,000		2,231,000		1,972,900		1,990,800		-17,900

		1992		8,280,900		2,173,800		1,847,700		2,080,500		-232,800

		1993		8,583,600		2,079,400		1,767,500		2,162,600		-395,100

		1994		8,891,900		2,566,700		2,181,700		2,216,100		-34,400

		1995		9,289,000		2,306,310		1,960,370		2,295,430		-335,060

		1996		9,484,000		2,325,000		1,966,400		2,421,600		-455,200

		1997		9,539,053		2,246,314		1,895,941		2,289,691		-393,750

		1998		9,798,195		3,041,892		2,574,915		2,591,353		-16,438

		1999		10,064,516		2,673,233		2,324,550		2,415,264		-90,714

		2000		10,337,000		2,319,300		1,990,800		2,507,100		-516,300

		2001		10,616,000		3,159,200		2,670,000		2,694,600		-24,600

		2002		10,902,662		3,251,515		2,746,969		2,786,401		-39,432

		Sources: Etude sur la prévention des crises alimentaires au Niger-CILSS, 1996

		Annuaire des statistiques agricoles 1992 et Bilan céréaliers prévisionnels établis par EPER 1996/2002
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Années
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Graph5-aide
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Exédents/déficits bruts (tonnes)

Années

quantité en tonne

Evolution des Exédents/déficits bruts de la production céréalière (tonnes) de 1960 à 2002
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Graph3-couverture

		1993		1993		1993		1993		1993		1993		1993		1993

		1994		1994		1994		1994		1994		1994		1994		1994

		1995		1995		1995		1995		1995		1995		1995		1995



Agadez

Diffa

Dosso

Maradi

Tahoua

Tillabéri

Zinder

C.U.Niamey

Flux d'aide alimentaire par département de 1993 à 1995

9.7023364576

4.5751633987

7.5383819217

7.6323002319

22.2969735304

18.7529948441

26.5846318977

2.917217718

10

7

5

8

30

24

14

2

7.8355397697

6.1564955333

5.7797868905

8.6858249919

32.9350984824

21.601549887

12.3560434829

4.6496609622



Graph3-distrib prév

		Agadez

		Diffa

		Dosso

		Maradi

		Tahoua

		Tillabéri

		Zinder

		C.U.Niamey



1993

Flux d'aide alimentaire par département en 1993

9.7023364576

4.5751633987

7.5383819217

7.6323002319

22.2969735304

18.7529948441

26.5846318977

2.917217718
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Flux d'aide alimentaire par département en 1994
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Graph3-distrib ensemble
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1995

Flux d'aide alimentaire par département en 1995

7.8355397697

6.1564955333

5.7797868905

8.6858249919

32.9350984824

21.601549887

12.3560434829

4.6496609622



Procès Verbal 

		1993		1993		1993		1993		1993

		1994		1994		1994		1994		1994

		1995		1995		1995		1995		1995



Cantines Scolaires

Aide santé nutrition

Vivres contre travail

Aide urgence

Banques Céréalières

Flux d'aide alimentaire

6

12

20

61

1

8

17

21

52

2

13

41

40

5

1



Graph3-couv.dép
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1993

Flux d'aide alimentaire par type en 1993
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1994

Flux d'aide alimentaire par type en 1994

8

17

21

52

2
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1995

Flux d'aide alimentaire par type en 1995
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Aide alimentaire

		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri

		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey

		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua

		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder

		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso

		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi

		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa

		National		National		National		National



Canada1

Canada2

Italie

France

Localités

Volume en tonnes

Secours d'urgence dûs aux inondations en 1994

180

164

0

0

5

0

0

0

207

79

0

0

182

0

256

0

250

379

44

100

167

13

0

0

77

0

0

0

1068

635

300

100



Graphe aide

		Agadez

		Diffa

		Dosso

		Maradi

		Tahoua

		tillabéri

		Zinder

		National



Inventaire des opérations d'assistance alimentaire 1996/97 en tonne

50

187

761.8

42.2

1066

1207.8

1862.54

5177.34



		

				Inventaire des opérations d'assistance alimentaire 1996/97 en tonnes

		Agadez		50

		Diffa		187

		Dosso		761.8

		Maradi		42.2

		Tahoua		1066

		tillabéri		1207.8

		Zinder		1862.54

		National		5177.34





		

				Secours d'urgence dûs aux inondations en 1994

				Canada1		Canada2		Italie		France

		Tillabéri		180		164		0		0

		C.U.Niamey		5		0		0		0

		Tahoua		207		79		0		0

		Zinder		182		0		256		0

		Dosso		250		379		44		100

		Maradi		167		13		0		0

		Diffa		77		0		0		0

		National		1068		635		300		100

		Inventaire des opérations d'assistance alimentaire 1996/97 en tonnes

		Agadez		50

		Diffa		187

		Dosso		761.8

		Maradi		42.2

		Tahoua		1066

		tillabéri		1207.8

		Zinder		1862.54

		National		5177.34





		Tchirozérine		Tchirozérine

		Agadez commune		Agadez commune

		Arlit		Arlit

		Bilma		Bilma

		Diffa commune		Diffa commune

		Diffa arrondissement		Diffa arrondissement

		Maïné Soroa		Maïné Soroa

		N'Guigmi		N'Guigmi

		Doutchi		Doutchi

		Dakoro		Dakoro

		Mayahi		Mayahi

		Tahoua arrondissement		Tahoua arrondissement

		Tahoua commune		Tahoua commune

		Keita		Keita

		Bouza		Bouza

		Tchintabaraden		Tchintabaraden

		Abalak		Abalak

		Illéla		Illéla

		Ouallam		Ouallam

		Filingué		Filingué

		Tillabéri		Tillabéri

		Téra		Téra

		Kollo		Kollo

		Gouré		Gouré

		Mirriah		Mirriah

		Tanout		Tanout

		C.U.Niamey		C.U.Niamey



Besoins

Reçus

Aide d'urgence par arrondissement

3300

1139

1700

314

4400

1274

112

112

200

87

1800

651

2100

672

900

338

2000

681

2500

891

1700

586

4500

1731

1100

203

2000

470

4600

1631

250

250

250

250

1700

544

5800

2865

3100

1448

200

200

2600

1980

1900

607

300

300

3100

973

1800

834

1200

220



		Tchirozérine

		Agadez commune

		Arlit

		Bilma

		Diffa commune

		Diffa arrondissement

		Maïné Soroa

		N'Guigmi

		Doutchi

		Dakoro

		Mayahi

		Tahoua arrondissement

		Tahoua commune

		Keita

		Bouza

		Tchintabaraden

		Abalak

		Illéla

		Ouallam

		Filingué

		Tillabéri

		Téra

		Kollo

		Gouré

		Mirriah

		Tanout

		C.U.Niamey



Couverture

Taux de couverture des besoins

34.5151515152

18.4705882353

28.9545454545

100

43.5

36.1666666667

32

37.5555555556

34.05

35.64

34.4705882353

38.4666666667

18.4545454545

23.5

35.4565217391

100

100

32

49.3965517241

46.7096774194

100

76.1538461538

31.9473684211

100

31.3870967742

46.3333333333

18.3333333333



		Agadez		Agadez		Agadez		Agadez		Agadez		Agadez		Agadez

		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa

		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso

		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi

		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua

		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri

		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder

		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey

		National		National		National		National		National		National		National



ETAT

TAIWAN

PAKISTAN

F.I.I

CANADA

ITALIE

FRANCE

Distribution prévisionnelle d'aides par département selon la provenance

100

112

1735

0

892

0

0

140

0

923

0

635

0

50

50

0

369

0

262

0

0

100

0

775

0

552

0

50

650

0

2657

0

1572

0

200

200

433

2510

100

407

1950

0

0

66

960

0

557

424

100

0

0

220

0

0

0

0

1240

611

10149

100

4877

2374

400



		Agadez		Agadez		Agadez		Agadez		Agadez		Agadez		Agadez

		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa		Diffa

		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso		Dosso

		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi		Maradi

		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua		Tahoua

		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri		Tillabéri

		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder		Zinder

		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey		C.U.Niamey

		National		National		National		National		National		National		National



ETAT

TAIWAN

PAKISTAN

F.I.I

CANADA

ITALIE

FRANCE

TONNES

Distribution des aides par département et par provenance

0

0

66.5

0

0

0

0

140

0

923

0

351

0

0

50

0

369

0

0

0

0

88

0

775

0

552

0

0

650

0

2649.1

0

821

0

0

200

433

2160

0

0

541

0

0

66

946.845

0

423

0

0

0

0

0

0

0

0

0

1128

499

7889.445

0

2147

541

0



		





		Agadez		Agadez

		Diffa		Diffa

		Dosso		Dosso

		Maradi		Maradi

		Tahoua		Tahoua

		Tillabéri		Tillabéri

		Zinder		Zinder

		C.U.Niamey		C.U.Niamey



Aides Prévues

aides réalisées

Tonnes

Distribution des aides prévues et réalisées par département en 1994

2839

66.5

1748

1414

681

419

1477

1415

5079

4120.1

5600

3334

2107

1435.845

220

0



		

				Situation des Procès Verbaux de distribution des aides d'urgences reçus en 1994

				ETAT		ETAT		TAIWAN		TAIWAN		PAKISTAN		PAKISTAN		F.I.I		F.I.I		CANADA		CANADA		ITALIE		ITALIE		FRANCE		FRANCE		Ensemble		Ensemble

		Agadez		100		0		112		0		1735		66.5		0		0		892		0		0		0		0		0		2839		66.5

		Diffa		140		140		0		0		923		923		0		0		635		351		0		0		50		0		1748		1414

		Dosso		50		50		0		0		369		369		0		0		262		0		0		0		0		0		681		419

		Maradi		100		88		0		0		775		775		0		0		552		552		0		0		50		0		1477		1415

		Tahoua		650		650		0		0		2657		2649.1		0		0		1572		821		0		0		200		0		5079		4120.1

		Tillabéri		200		200		433		433		2510		2160		100		0		407		0		1950		541		0		0		5600		3334

		Zinder		0		0		66		66		960		946.845		0		0		557		423		424		0		100		0		2107		1435.845

		C.U.Niamey		0		0		0		0		220		0		0		0		0		0		0		0		0		0		220		0

		National		1240		1128		611		499		10149		7889.445		100		0		4877		2147		2374		541		400		0

				Aides Prévues		aides réalisées

		Agadez		2839		66.5

		Diffa		1748		1414

		Dosso		681		419

		Maradi		1477		1415

		Tahoua		5079		4120.1

		Tillabéri		5600		3334

		Zinder		2107		1435.845

		C.U.Niamey		220		0

		Situation des Procès Verbaux de distribution des aides d'urgences reçus en 1994

		Répartition des aides d'urgences reçcues en 1994 par département et par bailleurs

				ETAT		ETAT		TAIWAN		TAIWAN		PAKISTAN		PAKISTAN		F.I.I		F.I.I

				Prévue		Réalisée		Prévue		Réalisée		Prévue		Réalisée		Prévue		Réalisée

		Agadez		100		0		112		0		1735		66.5		0		0

		Diffa		140		140		0		0		923		923		0		0

		Dosso		50		50		0		0		369		369		0		0

		Maradi		100		88		0		0		775		775		0		0

		Tahoua		650		650		0		0		2657		2649.1		0		0

		Tillabéri		200		200		433		433		2510		2160		100		0

		Zinder		0		0		66		66		960		946.845		0		0

		C.U.Niamey		0		0		0		0		220		0		0		0

		National		1240		1128		611		499		10149		7889.445		100		0

				CANADA		CANADA		ITALIE		ITALIE		FRANCE		FRANCE		Ensemble		Ensemble

				Prévue		Réalisée		Prévue		Réalisée		Prévue		Réalisée		Prévue		Réalisée

		Agadez		892		0		0		0		0		0		2839		66.5

		Diffa		635		351		0		0		50		0		1748		1414

		Dosso		262		0		0		0		0		0		681		419

		Maradi		552		552		0		0		50		0		1477		1415

		Tahoua		1572		821		0		0		200		0		5079		4120.1

		Tillabéri		407		0		1950		541		0		0		5600		3334

		Zinder		557		423		424		0		100		0		2107		1435.845

		C.U.Niamey		0		0		0		0		0		0		220		0

		National		4877		2147		2374		541		400		0

				Source: Situation des procès verbaux des aides d'urgences reçues en 1994/SAP Novembre 1994

		Secours d'urgence en céréales dûs aux inondations en 1994 par département et par bailleur

				Canada		Italie		France

		Tillabéri		344		0		0

		C.U.Niamey		5		0		0

		Tahoua		286		0		0

		Zinder		182		256		0

		Dosso		629		44		100

		Maradi		180		0		0

		Diffa		77		0		0

		National		1703		300		100

		Source: SAP/ 22 Septembre 1994

		Inventaire des opérations d'assistance alimentaire 1996/97 en tonnes

				Quantité

		Agadez		50

		Diffa		187

		Dosso		761.8

		Maradi		42.2

		Tahoua		1066

		tillabéri		1207.8

		Zinder		1862.54

		National		5177.34

		Source: SAP situation au 15/09/97
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ETAT

TAIWAN

PAKISTAN

F.I.I

CANADA

ITALIE

FRANCE

départements

quantité ( tonnes)

Distribution des aides réalisées en 1994 par département et par Provenance
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ETAT

TAIWAN

PAKISTAN

F.I.I

CANADA

ITALIE

FRANCE

départements

quantité (en tonnes)

Répartition prévisionnelle d'aides d'urgences céréalières en 1994 par département



		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0



Canada

Italie

France

Départements

quantité (tonnes)

Volume du secours d'urgence en céréales dûs aux innondations en 1994 par partenaire



		0

		0

		0

		0

		0

		0

		0

		0



Quantité

Départements

Quantité (tonnes)

inventaire des opérations d'assistance alimentaire en tonne et par département pour la période 1996/1997



		





		

		Répartition du Flux d'aide Alimentaire par année et par département

				1993		1994		1995

		Agadez		9.7		10		7.8

		Diffa		4.6		7		6.2

		Dosso		7.5		5		5.8

		Maradi		7.6		8		8.7

		Tahoua		22.3		30		32.9

		Tillabéri		18.8		24		21.6

		Zinder		26.6		14		12.4

		C.U.Niamey		2.9		2		4.6

		Répartition du Flux d'aide Alimentaire par type et par année

				1993		1994		1995

		Cantines Scolaires		6.0		8		13.0

		Aide santé nutrition		12.0		17		41.0

		Vivres contre travail		20.0		21		40.0

		Aide urgence		61.0		52		5.0

		Banques Céréalières		1.0		2		1.0

		Besoins d'aide d'urgence et aide reçues en 1994  par arrondissement

				Besoins		Reçus		Couverture

		Tchirozérine		3300		1139		34.5

		Agadez commune		1700		314		18.5

		Arlit		4400		1274		29.0

		Bilma		112		112		100.0

		Diffa commune		200		87		43.5

		Diffa arrondissement		1800		651		36.2

		Maïné Soroa		2100		672		32.0

		N'Guigmi		900		338		37.6

		Doutchi		2000		681		34.1

		Dakoro		2500		891		35.6

		Mayahi		1700		586		34.5

		Tahoua arrondissement		4500		1731		38.5

		Tahoua commune		1100		203		18.5

		Keita		2000		470		23.5

		Bouza		4600		1631		35.5

		Tchintabaraden		250		250		100.0

		Abalak		250		250		100.0

		Illéla		1700		544		32.0

		Ouallam		5800		2865		49.4

		Filingué		3100		1448		46.7

		Tillabéri		200		200		100.0

		Téra		2600		1980		76.2

		Kollo		1900		607		31.9

		Gouré		300		300		100.0

		Mirriah		3100		973		31.4

		Tanout		1800		834		46.3

		C.U.Niamey		1200		220		18.3

		Besoins d'aide d'urgence et aide reçues en 1994  pour l'ensemble du département

				Besoins		Reçus		Couverture

		Agadez		9400		2839		30.2

		Diffa		5000		1748		35.0

		Dosso		2000		681		34.1

		Maradi		4200		1477		35.2

		Tahoua		14400		5079		35.3

		C.U.Niamey		1200		220		18.3

		Tillabéri		13600		7100		52.2

		Zinder		5200		2107		40.5

		National		60200		23356		38.6

		Sources: SAP /1994, Inventaire 1996/1997 , et 15/09/97

		Récapitulatif de l'intervention des bailleurs et de l'Etat Nigérien dans

		le domaine de l'appui à l'insécurité alimentaire en 2001

				Montant		Importance participation

		union Européenne		6,959,462,772		33.83

		Japon		4,894,960,000		23.80

		Autre financement		3,622,863,067		17.61

		France		2,108,010,000		10.25

		Lux-Dvlpt		1,666,249,900		8.10

		Etat Nigérien		950,500,000		4.62

		Banque Mondiale		197,000,000		0.96

		Algérie		79,095,000		0.38

		Chine		61,380,000		0.30

		Côte d'Armor		20,000,000		0.10

		Suisse		10,000,000		0.05

		Total		20,569,520,739		100.00

		Source: Dominique Blariaux-Assistance technique au SP/SAP/GC
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Départements

Pourcentage du flux

Flux d'aide alimentaire par département de 1993 à 1995



		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0

		0		0		0



1993

1994

1995

Type d'aide

Pourcentage

Flux d'aide alimentaire par type de 1993 à 1995



		0

		0

		0

		0

		0

		0

		0

		0



1993

Répartition des flux d'aide par département en 1993
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Répartition des flux d'aide par département en 1994
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Répartition des flux d'aide par département en 1995
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